
Zeitschrift: Mémoires et observations recueillies par la Société Oeconomique de
Berne

Herausgeber: Société Oeconomique de Berne

Band: 6 (1765)

Heft: 3

Artikel: Mémoire sur la maniere de perfectionner les tuileries

Autor: Droz

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-382632

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-382632
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


MEMOIRE
S U R L A

MANIERE DE PERFECTIONNER

LES

TUILERIES,
Communiqué à la Société ceconomiqua de

Beriie

Par M. Droz Avocat au Parlement de Befançon.

Per varios uflus artem experientia fecit.
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MANIERE DE PERFECTIONNER

LES TUILERIES.

¦*3F 'Art de travailler «Se de faire cuire l'argille
JLi pour l'employer dans les batimens doit
être rangé parmi les plus anciennes inventions
des hommes. La terre étoit encore toute dégoûtante

des eaux du déluge, lors qu'ils entreprirent

d'élever en briques la tour dc Babel, (i)
Mais la confufion des langues ayant arrêté la
conftrüction de ce premier monument dc leur

(i) Genefe. Chap. XI. Oh croit en appercevoir
des vertiges à quelques milles de Bagdad: l'enceinte
en eft fort étendue, «Se les briques cuites au feu &
au foleil liées avec du bitume forment des maffifs
fi foli.les que l'on ne peut en rompre de petits
morceaux qu'avec peine. Voyez Kirker turris Babel, voya«
ges de Le Bland, i. ch. -.
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vanite, ils furent obligés dc fe difperfèr pour
peupler toutes les parties de ce globe. Ceux
qui s'établirent dans les plaines, conferverent
l'ufage de fuppléer à la pierre par de la glaife
moulée. C'eft ainfi que fuivant la commune
opinion, Nembrod bâtit la ville de Babylone
qui fut enfuite fermée par le même art de ces

murs célèbres que les Grecs comptèrent au
mombre des merveilles du monde.

Cette méthode qui avoit commencé dans
l'Afie (2) paffa aux Egyptiens. Un de Pharaons
s'en fervit pour opprimer les Ifraelites en les

employant fans relâche à ce travail pénible. Les
Grecs bâtiffoient" de même. Ils communique-
rent aux Tofcans leur maniere, «Se ceux-ci ht

tranfmirent aux Romains : le panthéon «Se les

édifices les plus vaftes que les Empereurs
firent élever font de briques, «Se ont eu la plus
grande durée. Dans quels lieux ne trouve-t'on
pas de ces reftes de leur attention pour la
commodité publique, de leur gout pour la

magnificence «Se des travaux de leurs foldats
infatigables. (3) De tels monumens qui ont réfifte

(2) L'Armenie, la Géorgie, la Perfe, les bords de
la mer Cafpienne &c. offrent encore aux voyageurs
dans des lieux déferts plufieurs ruines de bàtimeng

en briques.

(3) Les briques que les légions faifoient étoient
marquées de leur nom. Voyez fur cela la differtation
donnée par M. Schepfling à l'académie des fciences en

1731. Mémoires de l'académie. Tom 10. p. 4«;7..Les
Germains ne conneiffoient pas l'ufage des briques. Ne
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à une longue fuite de fiécles, tandis que not
murs tombent en pourriture au bout de quelques

années de conftrüction auroient dû nous
réveiller plutôt fur la maniere d'imiter les

briques romaines : comme les fréquens incendies
qui ont affligé différens lieux de la Province
Se furtout des villes principales auroient dû
contribuer à la perfection des tuileries ; mais
en vain le Parlement a-t-il ordonné que dans
les villes «Se les bourgs fermés, les toits feroient
de tuiles (a) ; fes figes réglemens ne feront pas
exécutés, lì l'on n'y engage les particuliers en
perfectionnant «les fabriques.

Un tel fujet étoit refervé pour lignaler le
zèle patriotique de l'académie de Befançon.
Occupée ci-devant à fouiller dans les ruines de

l'antiquité & à en reftaurer les monumens, elle

veut aujourd'hui bâtir à neuf pour les fiécles à

venir: elle prend fous fa protection les arts de

premiere néceflité Se n'oublie rien pour les

encourager. (5) Une ville infortunée devenue fi

csementorumtrpudillosauttegulariimufiis.Solentfubter-
raneos fpecus aperire &c Tacit, de nior. germ. 16. c.

(4) Arrêt de règlement du 9. Juillet 17c 3. ree.;
torn. 7-

(«;; C'eft ainfi que Conflantin voulant faire de By-
fance une nouvelle Rome, fit enfeigner l'art de bâtir
à de jeunes Africains, les excitoit à l'étude par des
privileges aufli beaux que les appointemens de leur,
profeffeurs étoient confidérables. cod. theodos. lib. i*.
tit. 4. 1. i. Ce fut de même par les récompenfes quo
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fouvent de nos jours la proye des flammes pour
n'avoir été couverte qu'en bois intéreffe
l'humanité à fon fort. Déjà fes officiers
Municipaux n'épargnent rien-pour procurer de la
tuile qui puifle réfifter aux fortes gelées que
l'on éprouve dans les montagnes. J'ai fuivi
leurs ouvriers j'ai parcouru les marnieres en
cherchant des pétrifications, j'ai vu en différens
livres des principes épars relatifs à cet objet.
(-5) C'en étoit affez pour me dicter quelques
obfervations, puiffe-t-il s'en trouver d'utiles à

cette Province. La variété de fon fol miparti
de plaine «Se de montagnes auffi différent ponila

température de l'air que pour fes productions,
ne permet par de donner des regies générales :

je ne cherche qu'àpréfenter des vues, les
calculs relatifs dc commodité, d'utilité «Se de

dépenfe décideront fur l'exécution.
Découvrir de la bonne argille, trouver un lieu

commode pour le tranfport des terres, la traite
des bois «Se la conduite des eaux le bâtir
convenablement, travailler la glaife, la bien

corroyer mouler, fécher, cuire «Se employer,

Leon X. Francois I. Henri II. & Louis XIV. portèrent

l'architecture à un fi haut degré He perfection.

(6) Encyclopédie aux mots argille brique
calcaire chaux fayence fer, feu fourneau glaife
Sec. L'hiftoire naturelle de M. de Buffon toro. i. art.
•*. Se 8- La phyfique de van Muffchembroekà l'article
feu. Le dictionnaire œconomique à l'article marne
traité de la culturelles terres par Duhamel. Le
gentilhomme cultivateur tom. i. & 2.
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tel eft l'objet de la tuilerie Se de la briqueterie
qu'il s'agit de perfectionner, je commence pat
les batimens.

§, L

Batimens.

On fait ordinairement la hate quarrée ; je
prétérerois le parallélogramme ou quarré long
du double de la largeur • l'air y circulera plus
librement fur-tout fi l'on a attention de tourner

les grandes faces aux vents qui régnent le
plus communément dans le lieu, c'eft-à-diie
au nord «Se au fud plus ou moins variés à l'eft
ou à l'oueft, fuivant que les montagnes, les
bois «Se les gorges dirigent les reflets des vents.
On aura attention de placer les colonnes de
la charpente, de façon qu'elles forment dans
le milieu du bâtiment «Se en longueur une
allée de 7. à 8. pieds pour placer la table du
tuilier, Se que l'on puifle avec des poteaux
établir des allées tranfverfales de 2. pieds «Se

demi à 3. pieds, où l'on formera des tablettes
ou rayons avec de fortes lattes de feiage
entaillées dans les poteaux à la diftance de 6. pouces

en 6. pouces fur la hauteur de 6. à 7.
pieds, «Se l'on placera fur les tablettes ou rayons
les planchettes dont on fe fervira pour faire
fecher la tuile comme je l'expliquerai. Chacune

de ces allées tranfverfales fuffira pour
deffervir aux côtés des deux tablettes : ainfi
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pour ménager la place on en rapproche deux

rangs l'un de l'autre, enforte que par ce moyeu
on a 8- à 9. fois plus déplace au moins pour
faire fécher la tuile (7) «Se cet avantage «fouetta

en faifant un étage dont on ne planchera que
les allées correfpondantes à celles du deffus St
laiflànt jouer l'air fous les rayons de planchettes.

On pratiquera pour cet étage des lucarnes
qui feront garni« de volets cn façon de
perfidine du côté du foleil.

Les avantages de cette tuilerie cn quarré
long diltribuée en allées garnies de tablettes
font de« plus évidens- l'air joue mieux dans
le quarré long- & quoique la furface dc l'aire
foit pareille auffi bien que celle des toits à

ceux du quarré parfait ces toits n'en font
pas fi élevés, «Se on peut leur donner plus de

rapidité avec des colonnes plus courtes que
celles qu'il faudroit pour le milieu de la

charpente ,conféquemment ils s'uferont moins, le

volume d'eau étant moindre «Se moins accéléré
dans le bas ; il fera d'ailleurs plus facile dc les

couvrir en chaume «Se de pratiquer même lì

(7") Suppofons la tuilerie de 32. pieds de large

fur 64 de long : fur toute l'aire on ne pourra mettre à

platte terre que 1400 tuilesdu grand modele, nu lieu

que parles tablettes, quoique l'aljée du milieu relie
vuide de 8- pieds & les allées tranfverfales de 12.
de long fur 3, de large, il y aura toujours de chaque
côté de la grande allée 26. piles de tablettes,chaque
pile de 13. tablettes, chaque tablette contenant 20.
tuiles ou environ, ce qui en donne 13000. •
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l'on veut le logement du tuilier cn men«
farde. 8

Le fourneau deftiné à cuire la terre fera
plus ou moins grand felon l'étendue des an-
gars il fera plus ou moins élevé pris égard
aux matières combuftibles qui doivent fervic
àlacuiffou. On y diftingue le foyer, la voûte
& la chambre; celle-ci fera cube pour le
fapin Se les fagots, un peu plus baffe pour le
chêne «Se la tourbe, plus grande de toutes
faces pour le charbon de terre «Se de pierre qui
doit être mis dans les intervalles des tuiles. -

On aura attention de choifir les pierres les

moins calculables Se qui refillent le mieux au
feu pour former les murs de l'extérieur du
fourneau ; ils feront proportionnés à fa grandeur

pour foutenir l'action du feu.
Suppofons par exemple un fourneau deftiné

à cuire avec du fapin ou du chêne quinze
milliers de tuiles du modele de 12. pouces

fur 6. «Se un ou deux milliers de briques
ordinaires, le dans-œuvre du fourneau aura 10.
pieds quarrés dc furface fur 1^. pieds d'élévation

tant pour la chambre que pour le foyer
& la voûte, les murs auront 4. pieds d'épaif-

8 Cette figure du quarré long qui eft plus
avantppeux pour les hâ'es des tuileries, ne le feroit

pas de même pour des bâtime«s où il faudroit une
enceinte de murs,' pareequ'il en faut d'autant plus
fur une même furface que fa figure s'éloigne davan-

ge du quarré parfait.
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feur à fleur de terre «Se dégraderont dans
l'extérieur jufques à un pied «Se demi au deffus,'
l'intérieur demeurant toujours à plomb «Se

revêtu en briques. (9 L'épaiffeurdes murs fera
double dans le bas du côté des embouchures
feulement àia hauteur de 4. pieds, foit parceque

la flamme gênée dans le fourneau fait
plus d'effort pour fortir eu devant, foit parce
qu'on la force d'agir dans le fourneau dès

qu'elle ne trouve pas à s'échapper facilement
à caute de la prolongation des embouchures

Chaque embouchure n'aura que deux pieds
de largeur fur trois «Se demi de hauteur ; cela

fuffit pour jetter le bois dans le foyer. Elles
feront du même côté féparées par un tumeau
de trois pieds «Se demi dans le milieu du
fourneau, (ci)

Dans les fourneaux où l'on fait habituellement

de la chaux, il n'y a qu'une grande
embouchure au milieu qui s'évafe dans l'intérieur

mais la voûte doit toujours être foute-
nnc dans le milieu par un maffif que les

ouvriers appellent pied droit «Se qui forme réel¬

lement

C 9 Pour ces briques il faut choifir de la terre
qui réfifte le mieux au feu, «S: dans la conftruclion
on fera une arcade de la largeur de chaque face
intérieure du fourneau, à la hauteur du tiers, afin de
pouvoir renouveller le bas du revêtiffenient qui s'ufa
d'avantage étant plus près du foyer.

a 1 On peut aulïi faire deux ouvertures loti
qu'on fait de la chaux. E. d. g.
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lement deux foyers. Pour en donner l'idée, il
faut parler de la difpofitrion intérieure: elle
n'eft ni de conftrüction permanente ni
cependant de l'arrangement habituel de chaque
cuite. Une voûte percée que l'on nomme grille
fépare le foyer de la chambre tantôt cette
grille fe fait eri pierre calcaire pour avoir de
la chaux, tantôt elle fe fait en briques crues
qui foutiennent plufieurs cuites, après quoi on
les renouvelle pour ne pas les perdre.

J'ai exigé ci-delfus deux embouchures pour
avoir deux foyers ; la flamme s'en diftribué
plus également dans toute la chambre. Suppofons

toujours notre fourneau d'une furface de

IO. pieds quarrés, je la divifé cn long de la
maniere fiiivantc.

Je mets deux pieds «Se demi vis - à - vis de
chaque embouchure pour la largeur des deux
foyers paralleles qui feront de toute ta'

profondeur du fourneau ; vis-à-vis le tremeau
qui fépare les deux embouchures fera le maffif
nommé chevalet, ou piédroit féparant les deux
foyers dans toute leur longueur : enfin dans
les deux côtés fetont pareillement deux derni
chevalets paralleles à celui du milieu, tous delti-
nés à foutenir la grille formée des différens arcs
d'une voûte furbaiffée de même élévation que
l'arcade de l'embouchure. Les chevalets ferviront

donc d'impôt à ces arcs arrangés de

façon qu'il y ait toujours entr'eux un efpac*
pareil au maffif pour laiffer paffer la flamme,
& dans les vuides le chevalet fe terminera en

176s. m. p. y
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pointe depuis l'impôt, afin que la flamme le.

répande mieux depuis le deffus de la grille.
Après avoir preferit la forme de la conftrüction

du augar «Se du fourneau, je propofèrai
encore ici l'établifTement de trois baffins qui
font entrés dans mes vues de la perfection des

tuileries -, en voici la forme on en trouvera
l'ufage à la fuite.

Ces baffins feront placés au devant des an-

gars 8e difpofés de façon que l'on puifle par
le moyen de petits empalemens faire couler

ce qui fera dans le premier baffin au fécond,
«Se de celui - ci dans le troifieme.

Le premier baffin pavé fera fort bas de bord
& plus étendu que les deux autres. Son
empalement fera garni d'une grande claie de fer
mife perpendiculairement, «Se d'une feconde
placée horizontalement fous le jet de
l'écoulement du baffin. Les voyes de la perpendiculaire

feront plus claires que celles de
l'horizontale.

Le fécond baffin bordé de planches «Se pavé

fera plus refferré «Se plus élevé que le
premier il fera pareillement afforti de claies dont
les voies fe reflerreront de plus en plus dans
le gout du tamis que les maçons appellent
gringalkt placées à fou empalement comme
les précédentes ; il fera d'ailleurs percé de côté

à la moitié ou aux trois quarts du bord

pour pouvoir par une bonde faire écouler les

•aux dont je parlerai.
Enfin le troifieme baffin plus petit que le



SUR LES TUILERIES. 291

précédent fera à couvert fous l'angar & tout
en planche, il n'aura point d'empalement mais
feulement des trous à difierentes hauteurs pour
pouvoir taire écouler les eaux après le dépôt
de l'argille comme : je l'expliquerai mais
avant que de travailler la terre il faut ia
choifir.

§. IL
Choix & mêlevig» des terres.

Le choix de la terre demande la principa«
le attention, les autres ne font que relatives.
Il s'agit de fçavoir diftinguer différentes efpéces

de glaife qui pour être tenaces, vifqueufes

graflès & ductiles ne font pas Cependant
également propres à être travaillées.

L'argille qui eft la même chofe que la glaife

quoique quelques perfonnes les diftin-
guent par le plus ou le moins de fable (10)

1" 10 Le gentilhomme cultivateur fait une grande
enumeration des glaifes Se des argilles, dont voici
l'extrait.

Glaife rouge excellente, dont on forme le fond des

étangs que l'on mêle avec du foin pour formée des
cabanes & dont on feroit des tuiles très fermes.
Les travaux de la préparation en font plus grands Se

la couleur n'en eft pas belle.
Glaife jaune à peu près de même nature qui ft:

trouve rarement avec la rouge qui demande d'être
plus battue, quoiqu'elle paroi fie exiger moins de u.a.

V 2
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Te trouve par tout, mais à différentes profondeurs;

elle forme fuivant M. de liurlbn
une des principales couches du globe terreftre
«Se fert de baze à la plupart des rochers ; fi
elle étoit toujours pure on feroit affuré d'en
former de la tuile Se de la brique excellentes ;
mais les boulevcrlèmens que la terre à éprouvés

ont mélangé les couches, «Se l'argille fe

trouve remplie de différens minéraux de terre
«Se de pierres calcaires dc coquillages pétrifiés

«Se d'une infinité dc corps étrangers qui
altèrent plus ou moins fa qualité «sr varient
les couleurs: on trouve des argillcs blanches,

rouges, jaunes bleues, roullès, grilès, noires

«Se, marbrées ; elles font plus ou moins dures

; les unes tiennent du fable d'autre du

tuf; d'autres paroiffent avoir une difpofition
prochaine à fe pétrifier entièrement «Se fervali

qui fe crevaffe Se fe met en boullie fur la fur-
face. Celle ci-prend en cuifant un plus beau rouge.

Glaife jaune eu bleuâtre d'une moyenne confiltance

pas trop friable dont on fait de bonnes briques.
Glaife noire, bleuâtre pure, dure & tenace, vraie terre

à tuile.
Glaifes rouges produifent des ouvrages fins Se caffans.

Glaife noire terre à pipe «Sx.

Partout, où l'on trouve de la glaife fine, rarement

il y a de ce fable néceffaire nom la fabrication de

la tuile; mais dèsque la glaifj eft coupée par une

quantité de f.ible proportionnée c'eft ce que l'auteur

appelle argille. Il eft facile de la reconnoitre à ce

fable fin prefqu'impalpable, que les pluyes en déta- '

client & conduifent fur le bord des chemins.
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vent même à faire de la chaux ; de là ces

nuances innombrables qui de différentes corn«
binaifohs dc parties donnent des effets tout
contraires dans une matière dont les apparences

font à peu près les mêmes c'elt cette
matière cpii fous le nom de marne engraiffe;
échauffe Se fertilité les terres, «Se fe calcine au
point de former de lu chaux, tandis que fous
le nom de glaife elle arrête la végétation, fe
durcit à l'air Se au feu au point d'égaler le

caillou, de refilter à la lime «Se au burin, &
de rendre des étincelles fous le marteau.

Pour trouver la raifon d'une différence auffi
fenfible, il faut avec les Chymiftes décompo-
fer toutes les terres par le moyen du feu.
Oùne s'infinuent- pas les traits perçans de cet
élément? il divifé «Se enlevé avec éclat les
particules fulfurcufcs enfermées dans les corps,
«Se s'ils en manquent il n'en agit pas moins
quoiqu'en filence «Se met à découvert les com-
binailons dc la matière en les réduifant aux
premiers principes. Je vois, difoit M. le
Cardinal de Polignac le feu confumer les

corps fees, réduire le bois en cendre, cal-

„ einer les pierres, vitrifier les cailloux, fon«

„ dre les métaux durcir l'argille en la déf-

„ féchant «Se tirer du fond des êtres leurs

„ principes les plus intimes «Sec. „ 11 il

(ni Cur aiuto concremet ignis,
Cur lignmn in emeres, in calcem faxa refolvat
Cur liliccm in vitrum vertat, cur tolta metalli).

V 2
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explique fans peine tous ces effets, mais pour-

Suoi remonter aure caufes l'expérience fuf-
t : elle nous apprend que le plus grand

nombre des fubftances terreftres, eft vitrefei-
ble ; la pure argille ; le fable, les métaux,
les minéraux, les fols «Sec. fe reduifent en fu-
rfion. Le feu réunit leurs parties divifées, en
fait une matière homogene dure «Se plus ou
moins tranfparente à laquelle il ne peut plus
caufer d'altération. L'air & l'eau ne peuvent
alors y en apporter qu'à la longue «Se fort
infenfiblement ; «Se s'il s'enlève quelques écailles

imperceptibles, elles retournent en argille : auffi
l'on apperçoit dans l'argille au grand jour des

paillettes talquciifes qui ne font qu'un verre
décompofé ; en forte que fuivant M. de Buffon

le veriv Se l'argille forment le premier
«élément. Il le trouve cependant une clafïè de
matières qui femblent fe diftinguer de cet
ordre général. La pierre ordinaire & les corps
qui lui font analogues, les coquilles des tclta-
cées les crultacées, «Sec. contenant une plus
grande partie de principes actifs 8e volatils
n'ont pu jufqu'à préfent être vitrifiées fans mixtion

mais au lieu de fe fondre, fe calcinent,
perdent de leur poids «Se reprennent la forme

I« liquidum flumen, cur limum induret abatfo
»Quidquid erit lymph*, cur extrahat intima rerun»
Principia jam video «Sec

AMlutrtt Hb. *,
**r*>**ez ruflfi le livrç" *j.
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de terre fans aucune altération que la diminution

de leurs principes.
De ces faits que je donne pour conftans

lur l'aflertion de M. de Buffon dérivent toutes

mes conféquences fur le choix des terres
propres à faire de la brique & de la tuile
«Se fur les différens effets de celles qui
paroiffent avoir à peu près les mêmes qualités,
& je dis que plus une terre aura de difpo-
fition à la vitrification meilleure elle fera

pour la tuilerie «Se la briqueterie «Se qu'au
contraire plus elle contiendra de parties
calcaires plutôt il faudra en chercher d'autre
qui puiffe y fuppléer.

La chaux a la propriété commune des
alkalis fixes, falins «Se terreux «Se par cette qualité

elle attire les vapeurs de Pathmofphere >

d'autre côté elle entre en effervefeence avec
chaleur Se gonflement dès qu'elle eft mouillée ;
or des matériaux deftines à être fans ceflè ex-
pofés à l'air «Se à la pluie fe décompoferont
promptement pour peu qu'il y ait eu de
calcination dans les parties qui les conftituent,
tandis que les parties verreufes fe conferve-

iont pendant longtems fans altération.
La pure argille eft donc préférable comme

ayant le plus dc difpofition à la vitrification
ou du moins à fe durcir d'autant plus que le
feu fera plus violent. Les pyrites «Se les mar-
caffites qui y feroient mêlées, ne doivent pas
la faire entièrement rebuter parce que ces

corps étrangers peuvent auffi fc réduire en
V 4
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verre : ce font ces minéraux qui varient les
couleurs de l'argille'' Se leurs pairies fi fort diver-
fifiées ne doivent pas par la même raifon faire
craindre qu'ils nuifent. Qiielquefois au
contraire elles fervent à aider la vitrification ; ainfi

dans l'argille bleue les particules martiales

qui s'y rencontrent, fervent à la fufion ou
vitrification même pour les terres alkalincs «Se

calcaires qui prifes féparement fe calcineroient
certainement. (12)

Cependant malgré ce fondant il arrivera
toujours un inconvénient dans la fabrication de
la tuile, lorfqu'il s'y rencontrera des terres ou
des pierres calcaires le feu d'un fourneau do

briques n'étant pas fuffifant pour réduire
entièrement l'argille en verre, Se, n'y ayant que
les pieces cuites dans le bas qui prennent un
certain vernis, les pierres ou terres calcaires
n'en font enveloppées qu'à l'extérieur «Se le

degré dc chaleur ayant fuffi pour les calciner
dans l'intérieur l'humidité qui pénétre à

travers les pores du vernis fait gonfler la chaux
& éclater la tuile à proportion que la
calcination elt plus ou moins grande «Se l'écaillé qui
Te leve eft d'autant plus large que la chaux dans
fon effervefeence a trouvé plus de réliltauce.

Ces différences fenfibles des terres Se des

pierres calcaires «Se des terres vitrifiai) es,
fervent à fixer les idées fur les principes du choix

(12"« C'eft une expérience dc M. Pott f«,avant

(rhymifte de l'académie de Berlin.
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que l'on doit faire pour avoir de bonne tuile
Se de bonne brique, mais comme cette

théorie s'applique difficilement, il faut établir
des connoiflànces pratiques à la portée des ou«
vriers deftines à la profeifion de tuiliers.

Il n'eft pas difficile de diftinguer la meilleur
re marne de la meilleure argille; la premiere
échauffe les terres par fes parties calcaires, le$

fertilité par fes tels, tandifque celle-ci retient
les eaux du ciel, pourrit les femences, ou fe

durciifant au foleil empêche les germes de fe

développer. Ces qualités dérivent des principes

que j'ai établis «Se j'en conclus que la meilleure

terre pour les engrais ne vaut rien pour
la tuile ; comme l'on connoîtra au contraire que
celle qui rendra ftériles les lieux où elle fc trouve

près de la fuperficie fera plus convenable

pour les tuileries, telle que la terre appellee
communément arbue.

En Touraine on engraiffe les terres avec de

petits coquillages folfiles qui fe trouvent dans

un banc de 20. ou 30. lieues de longueur ;
or comme nos marnieres font fouvent remplies

de coquillages pétrifiés, je crois que l'on
doit leur attribuer la caufe de l'utilité de la

marne, «Se ayant établi que ce qui produiroit
le bon engrais, faifoit la mauvaife tuile «Se que
les coquillages font du genre des calcaires. En
ajoutant que dans les lieux où l'on trouve le

plus grand nombre de coquillages pétrifiés,
bien confervés Se féparés, on peut être affuré
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que la pierne eft gelilTe (13) «Se j'en conclus
qu'il faut rebuter la terre où l'on rencontrera
certaine quantité de coquillages bien confer-
vés.

Qiielquefois cependant les coquilles fe font
pourries avec le tems ou elles ont été remplacées

par des pyrites ou marcaffites qui ont
repris leur forme. Alors elles nuifent moins, foit
par la divifion de leurs parties, foit parce que
les minéraux font, plus analogues à l'argille.

Il ne fuffira pas cependant qu'une terre foit
tenace, pefante, compacte, vifqueufe ou graffe (a)
au toucher comme du favon, qu'elle rende Iterile

le terrein qui l'a produite & qu'elle ne Toit

remplie d'aucuns coquillages ; il faut encore
autant qu'il fè pourra qu'elle ne contienne aucuns

corps étrangers qui la rendent difficile à tra-
tailler ou qui craignent la calcination.

L'eau forte met les matières calcinables en
ébulition (14) c'eft pour cela que l'argille ou
glaife blanche paffe pour être d'autant plus pure
qu'elle ne fait point d'effervefeence avec les
acides. Il y a cependant des exceptions à cette
régie «Se je ne donnerai pas cette expérience pour
Un figne infaillible : il fera plus fur de ne

juger de la propriété de la terre à cuire qu'après

en avoir fait ufage.

(n) M. de Buffon hift. nat. torn. 1, p. 44a &
445. edit in 12.

(a) .La graffe a plus de rapport à la marne.
(14) M- de Buffon torn. i. p. 348. edit, in 1%,



SUR LES TUILERIES. 299

La difficulté de trouver cette glaife fi pure,
oblige fouvent à des mélanges relatifs aux principes

que j'ai rapportés. Tantôt on joint à

l'argille de la terre rouge, tantôt de la blanche

tantôt de la craie, tantôt du fàblou
fuivant qu'elle eft plus ou moins graffe «Se l'on
cherche une proportion convenable entre la
glaife Se les calcaires pour que les alkalis les

unifiant, les faffent tendre à la vitrification,
au lieu de la calcination ; mais dans tous ces

procédés on ne peut aller qu'en tâtonnant, puifque

\%s ouvriers des chymiftes eux-mêmes ne
fuivent qu'une expérience aveugle en faifant leurs
crcùfets & leurs fourneaux. Pour les creufets
il taut une réfiltance finguliere à l'épreuve du
feu, des acides «Se des métaux ; on les fait avec
la terre glaife purifiée de toute terre calcaire,
mêlée d'un peu dc fable. Cette matière bien
préparée cuite avec foin prend une dureté
confidérable «Se fes parties fe lient par une efpéce
de demi vitrification. Quant aux fourneaux
il les faut poreux pour foutenir fans altération
les changemens du chaud, du froid ; c'elt
pourquoi l'on mêle à l'argille du grai dont
les parties ne s'unifient pas affez fortement pour
que le chaud ou le froid cherchant à fe mettre
cn équilibre avec les parois faffe éclater le

fourneau.

On pratique la même chofe pour la
fabrication de la fayance qut doit réfuter au feu,
lorfque l'on n'a pas de la graffe maigre propre

à former cette terre brune qui â naturel-
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lenient le même avantage : or il paroit que les
mêmes principes qui indiquent les moyens d'ex-
pofer la terre cuite au feu pour éviter la
calcination ou l'éclat peuvent fervir pour la tuile
«Se que la même terre qui fera bonne pour les
treufccs, les fourneaux, la fayance «Se la
poterie deftinée aux cuifines, fera pareillement
bonne pour la briqueterie, en obfcrvant
cependant que les ouvrages de ce dernier genre
ne demandent pas un grain fi fin Se qu'il leur
faut un peu plus de confiftance.

Le grand art du tuilier confiftera donc à

fçavoir choifir «Se mélanger la terre. Il ne la
prendra ni trop friable ni trop tenace. La plus
courte eft plus aifée à couper Se à tempérer.
Si le fable y domine, il la mêlera avec de
la glaife plus vifqueufe; fi elle eft trop forte,
il y mettra de l'argille fablonneufe Se même
à ce défaut, des cendres ou des boues pire,
nant égard au climat pour le quel on travaille
«Se aux matières qui s'y rencontrent.

§. III.
Travail de la terre.

Après avoir fait le choix de la terre il
s'agira de la travailler à proportion de ce qu'elle
fera plus ou moins pure «Se des mélanges qu'il
conviendra d'y faire, mais en général on ne

peut trop la corroyer «Se la paitrir en la
alitant ; le feu fait évaporer les particules aqueu-
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Tes qui font entre les parties de la glaife, en-
forte que toutes les molécules fe rapprochent
d'avantage, fe touchent en plus de furfaces &
tiennent plus fortement les unes aux autres j
or en les biHant «Se les atténuant mm feulement
on remplira cet objet par la diminution des
interlaces qui deviendront d'autant plus
petits que la matière fera plus fubtiliféé; mais
encore en divifant dans toute la maffe les

particules calcaires ou les corps étranger"»- qui
pourroient s'y trouver, les effets de la calcination

feront beaucoup moins fenfibles «Se ce

mélange aura plus de difpofition à un commencement

de vitrification qui doit faire toute la
dureté de l'ouvrage : les alkalis ou autres fels

qui pourront s'y rencontrer, auront plus de

facilité à s'introduire par l'action du feu dans

tous les pores de la terre, la cohéfion en
deviendra plus forte & la brique plus durable.

Il ne faut pas cependant fe perfuader que la
durée dc la tuile «Se de la brique dépende
principalement de fa dureté : elle doit être proportionnée

à la pureté de l'argille ,- car fi les corps
étrangers y dominent, alors mieux elle fera cuite

moins elle durera, les parties calcaires fe

mettant en effervefeence par l'humidité, y
feront éclater des feuilles d'autant plus grandes

que la réfiftance fera plus forte ; au lieu que
fi la terre eft plus poreufe, «Se que ces pores
foient diltribués bien également dans fa maflè

par la trituration, alors l'effet de la chaux portant

également de plufieurs côtés, il fe fera
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une diffipation infenfible des particules ignées
contenues dans la chaux : elle s'éteindra «Se fe

joignant aux particules terreftres «Se fablonneu«
fes les plus déliées, formera un efpéce de ci«

ment. Ainfi, que l'argilie foit pure, ou qu'elle
ne le foit pas, il fera toujours très avantageux
de la bien broyer «Se corroyer le travail rem«
pliflànt les différentes indications.

Pour y parvenir, le mieux eft de tirer cn
automne la terre deftinée à être fabriquée l'année

fuivante. La gelée feule vaut déjà un grand
travail, «Se elle fera d'autant plus d'impicffion
que les monceaux teront plus petits ou plus
étendus ; le printems arrivé voici de quelle.
façon je dirigerais les opérations.

On apportera la terre dans le premier baffin
dont j'ai parlé «Se l'on fera le mélange en y
jettant proportionnément aux principes que j'ai
pofés, la quantité de glaife, de terre ou de

fablon par paniers ou brouettes, enforte
cependant que dans toute la furface, il n'y en ait
pas plus de 3. ou 4. pouces de hauteur ;

fuivant que la terre fera plus ou moins tenace ;
on en augmentera ou diminuera la quantité
jufqu'à ce que l'on puiffe la delayer, alors on
y mettra une eau fuffifante pour détremper :
enfuite on croitra le volume d'eau, «Se après
avoir bien remué avec de longs râbles de bois
toute l'étendue du baffin, il s'y formera une
boue claire que l'on fera couler dans le lèconcî

ballili : un moment dc grande pluye peut fuf«

fire à cette opération en conduifant fur la ter-
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déjà détrempée l'eau d'un des côtés du toit
de la halle ; mais comme il ne paflera dans le
Tecond baffin que la terre la plus délayée du
premier, il faudra y revenir à plufieurs repri-
fes en ouvrant & fermant l'empalement du
baffin fupérieur pour faire délayer entièrement
ce qui y fera refté.

Lorfqu'il y aura dans 1« fécond baffin une
quantité fuffifante de cette boue claire au bout
de quelques heures elle dépofera alors on
pourra faire écouler l'eau qui furnargera dans
le deffus par les bondes placées à différentes
hauteurs dans les planches qui forment les côtés

de ce ba-ffin ; on y pakrira enfuite la terre

avec les pieds pour la faire pafler en y
remettant de l'eau dans le troifieme baffin par
des claies de fer pofées comme les précédentes

mais plus ferrées en proportion Se pour hâter

la deification, on fera écouler l'eau
fupérieure après le dépôt.

Par ce moyen on purifiera la terre des corps
étrangers les pius grofïïers autant qu'il fera

poffible. Les. coquillages, les pierres «Se les
graviers en Teront d'autant mieux Téparés que les

claies Teront plus Terrées, il ne faut pas
cependant que la terre Toit trop délayée ; la grande

fluidité donnerait lieu aux Tables de le Té-

parer de l'argille «Se de dépofer ce qui
n'arrivera pas fi on laiffe une certaine confiftance
à la terre dans le fécond baffin le premier
n'étant que pour dégroffir. D'ailleurs comme
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le mélange des terres Te fait dans celui-ci, il
Taut que tout ce qu'il contient paffe dans le
troifieme baffin, où après ces opérations, il
Tera bien facile de les corroyer «Se paitrir de

nouveau pour perfectionner le mélange. Cette
manœuvre ne coûtera pas beaucoup de tems

parce que la quantité d'eau y fera le principal
agent, «Se elle fe tcra d'autant mieux que les
baffins Teront plus bas de bord.

Il pourroit arriver cependant que ces
opérations ne conviendraient pas à certaines terres

fortes qui ne fe réduiraient pas en boue,
mais je penfe que l'expédient feroit très
avantageux pour les terres de moyenne confiftance.

Au furplus de quelque moyen que l'on fe
ferve pour corroyer la terre on ne peut trop
y apporter d'attention, (f)

(¦*•"• Ces baflins font inconnus chez nous. On travaille
d'abord la terre à fee avec une pioche un peu plus large
que la pioche ordinaire Se qui eft armée d'un manche

court, après cette opération on la paitrit, & on la remue
de nouveau après qu'elle a un peu feché avec la même

pioche. E. d. g.
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§. IV.

Formation des tuiles & des briques.

La terre étant préparée, on la jettera dans
les moules pour de la tuile ou de la brique. Il
ne paraît pas qu'il y ait rien à perfectionner
fur la maniere de iapoudrer de fable les
cadres d'étendre avec les mains, d'unir avec le
baton «Se de dépofer les briques en lieu uni;
mais pour la tuile on ne peut fouffrir qu'on
l'étende d'avantage à platte terre. Les
planchettes font à tous égards préférables pour la
faire fécher. Celui qui reçoit la tuile des mains
du principal ouvrier qui l'a iettée dans le
cadre, paffera la main mouillée deffus, y fera

avec le bout des doigts des rayes en longueur
qui fe réuniront vers la pointe ; le crochet ne
fera point formé dans le cadre, enforte qu'il
n'y ait qu'à le redreifer, mais on l'ajoute a la
main (i <*) Se on le giiffe dans une petite
entaille quarrée faite dans un bout de la planchette

qui fera pofée fur les rayons difpofés par
allées dans le hangard.

Cette méthode produit plufieurs bons effets.
D'abord on a l'avantage d'avoir le côté le plus
liffe de la tuile poli par la main mouillée, qui
n'a touché à rien en féchant, tourné de même

fur les toits, tandifque les tuiles féchées

OO Les ouvriers trouvent cette méthode plus ce-m-

«node <& le crochet n'en eft pas moins folide.

1765. IIL P. X
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à terre y ramaflènt des graviers, ne font point
polies, & montrent en dehors le mauvais côté,

parce qu'il faut relever le crochet eu deffus

du côté de la partie unie par le bâton.
2*. Les rayes que l'on fait en long fur la tuile

que l'on pofe fur les planchettes, la rondeur
infenfible qu'on lui donne en dos d'Ane font
accélérer l'eau dans fes écoulemens par la
réunion de fon volume en certains lieux des toits.

3**. Les tuiles fe tourmentent fur la terre &
s'y courbent, au lieu qu'elles relient fort droites

fur les planchettes, enforte que dans les

lieuxexpofés àia neige, la tuile féchéeàterre,
laiffe inlinuer dans les galetas la neige pouflée

par le vent ; ce qui n'arrive point avec la tuile
droite indépendamment de l'agrément du coup
d'œil; enfin les crochets font mieux faits «Se

plus folides.
11 y a des tuiles de différentes formes «Se

grandeurs.
Les plattes font ou entières, ou coupées en

long pour alterner dans les bords, ou en
diagonale que l'on appelle hachées pour les

angles corniers «Se les noues. On t'ait le bout du-

pureau quarré, rond ou pointu. Je préférerais
le pointu ; parce que les rayes qui fè font avec
les doigts lors de la fabrication, comme je l'ai
dit à l'inftant, tendant toutes à cette pointe,
réunifient les eaux «Se leur donnent une
accélération dans leur écoulement.

Quant à leur longueur le petit moule de

France a 9 à 10 pouces, le moule de Suifl«"
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«Ce d'Alface eft de cette même dimenfion, mais
le pureau fe termine en pointe obtufe
formant un triangle dont la perpendiculaire n'a
qu'un pouce de hauteur. Quant à la largeur,
le petit moule de Paris eft de 6 pouces &
le grand de 8- ce qui paroit fujet à
inconvénient à caufe de la difficulté de faire fécher
fans que la tuile de cette proportion fe
tourmente. Il eft vrai que moins il y a de fentes
fur un toit «Se mieux c'cft. Ainfi pour profiter

de l'avantage du grand moule fans en
avoir les inconvéniens, je préférerais le modele

de Suiffe de 13 pouces de long fur 6 de
large (<*)•

L'épaiffeur ordinaire du petit moule eft de

4. lignes, «Se celle du grand moule de 6 lignes.
Les tuiles rondes ne font autre chofe que

les faîtières jettées d'abord à plat dans un
quadre, puis arrondies fur un cilindre. Elles
peuvent fervir à former un toit fort plat à
l'Italienne «Se les baluttrades qui furmontent la
corniche, dérobent entièrement les combles à
la vue. (b) C'cft ainli qu'on les employe cn
Bourgogne, dans la Brerfe dans le Lyonnois «Se

«t Une tuile de Suiffe de 1 • pouces de long fut
6 de large Se 6 lignes d'épaiffeur à pureau pointu Se

crochet de 9 lignes, pefe de 3 livres à * livres & demi.
b Le magnifique hôtel que M. Bouhier de Lan-

tenay vient de bâtir à Dijon, eft couvert dc cette
faqon, cela coûte moins qu'une platte forme plombée
& produit à peu près la même effet.

X a



308 M E M 0 1 R E

dans d'autres provinces dont les hyvers font
moins rigoureux: («.) mais on ne peut les

mettre en ufage dans les pays de montagne
«Se de neiges ; ce météore qui fe fond infenfiblement

au foleil vers la finde l'hyver, pendant
la journée «Se fe regele pendant la nuit
formerait trop dc glace, «Se l'eau qui fe feroit
infinuée dans les pores de la tuile venant à

fe geler, feroit tout éclater, ce qui arriverait
d'autant plus facilement que ces tuiles ayant été
forcées fur le cilindre, ont toujours quelques
éclats.

Les tuiles renverfée, font le même effet'

que les rondes 1 impies; caronp&ut les appeller

rondes doubles ; elles ont les mêmes avantages

«Se les mêmes inconvéniens, avec plus de

difficulté dans la fabrique.
On fait auffi des tuiles gironées pour les

tours-, ce Tont des trapezes un peu arrondis

pour prendre la forme du cône qui doit
terminer la tour. Ces tuiles-ci un peu plus larges

«Se plus creufàs forment les corniers.
Pour l'ufage ordinaire, il faut dc toutes ces

tuiles dans une tuilerie, à l'exception des
flamandes «Se des gironées celles-ci ne fe faifant

que de commande, «Se les premieres n'ayant
pas plus d'utilité que les faitieres.

Les briques fc font ordinairement de 8

(c) On les arrange defile en couchant les unesfur
le dos Se abouchant les autres pour recouvrir les vuides

qui font entre les lignes.
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pouces de long fur 4 de large, «Se cette proportion

paroit bonne : quant à l'épaiffeur elle
varie depuis 1 <* lignes à 24. Je la fixerais au
plus à 18 pour que le feu puiffe mieux pénétrer

l'intérieur de la piece. Mais il faut obferver

que comme la terre fc retire cn féchant
«Se en cuifant, il faut donner 4 lignes de plus
aux moules en tout fens, outre la grandeur
que l'on delire avoir. Il en eft de même de
la tuile à proportion.

Selon Vitruve les Grecs faifoient des brique

de deux palmes appellees didoron, de 4
palmes appellees tetradoron Se des 5 palmes
appellees pentadoron ; ce qui paroit prodigieux,
li l'on fait attention que la palme de Grecs
avoit 9 pouecs 5 lignes. Ils les melangeoient
dans leurs batimens d'autres briquesqui n'avoient
que la moitié de chacune de ces dimenfions,
«Se cela y donnoit plus de folidité. La difficulté

de cuire ces grandes briques qui dévoient
être proportionnées en épailfeur, ne permet
pas de fuivre cet exemple de l'antiquité ; mais

on ne devrait pas négliger l'avis d'un
commentateur de Vitruve qui propofoit de donner
aux briques la forme d'un triangle equilateral,
dont chaque côté eût un pied de long fur un
pouce «Se demi d'épaiflèur. On feroit, en les

mettant en liaifon, d«s ouvrages plus folides,
elles ajouteraient de la force Se de la grace aux
angles d'un ouvrage dentelé «Se aux corniches.

Les tuiles «Se les briques étant moulées dans

X 3
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la proportion que l'on défire, il faut les laiffer
fécher à l'ombre dans les hangards. Lorfqu'elles
Tont demi Teches on redreffe avec l'équerre
& le couteau, les briques dont le quarré n'eft

Îias
parfait, & l'on applatit les tuiles qui fè

croient tourmentées, après quoi on les range

en pile laiflànt de l'efpace pour faire jouer
l'air. Si l'on n'a pas de hangard affez étendu,
on peut mettre les briques dans l'aire qui eft
au devant, «Se les couvrir de paillaflbns pour
les défendre de la pluie & du foleil, jufqu'à
ce qu'étant à peu près fèches, on puiffe leur
laiffer recevoir un peu de foleil.

§. V.

Sur la maniere de cuire la tuile «5? la brique.

Le feu qui doit donner le degré de dureté
à l'argille, fera dirigé par un ouvrier attentif

«Se expert. La qualité de la terre «Se celle
du bois, la grandeur «Se l'arrangement du
fourneau, l'épaiffeur de la brique ou de la
tuile demandent des diftinctions Tans lefquelles

on ne réuffira les premieres fois que par
hazard, car il ne faut pas croire, comme on
le penfe communément que la tuile la plus
cuite Se la plus fonore foit toujours la
meilleure. J'en ai vu employer dont le fon
argentin» l'air bruni, prelque verniflé «Se la dureté
qui la faifoit étinceller tous le briquet, annon-
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çoit une éternelle durée. On la mettoit en
travers fur un bâton «Se le poids d'un homme

fe portant fur les deux bouts ne la faifoit
pas caffer, cependant au bout de fept ans il
n'en eft pas rette le douzième. Dès la
troifieme année elle s'eft feuilletée «Se fa calcination

doubloit toujours en avançant, en forte
qu'à la fin tout s'eft réduit en pouffiére, tandis

que d'autre tuile faite dans la même
tuilerie quelque tems auparavant, «Se de moitié
moins cuite a duré de 15 à 20 ans. Il eft
vrai qu'à (a fin, elle s'eft pourrie & que la
moufle gagnoit partout ; mais auffi on en
voit du même tèms qui étoit un peu plu.
cuite «Se qui dure encore. A ces faits j'ajoute
que les plus cuites fe font plus ufées au nord
qu'au midi.

Ces diiicrcus inconvéniens ont engagé quelques

particuliers à faire venir de la tuile de loin
«Se ils l'ont tiré de la fabrique de Grandflon
qui pafle pour être une des meilleures de la
Suiffe. Son grain eft fin fa couleur eft d'un
rouge pâle, Se elle paroit en tout de même
façon que les briques «Se les carreaux en poterie

que l'on a découverts dans les chambret-
tes de Poligny. Ce qui furprendra, c'eft que
cette bonne tuile foit poreufe, «Se que dans
les premiers tems qu'elle eft employée, elle
retienne toute l'eau d'une pluye douce fans cn
laiffer couler, mais elle achevé de fe durcir à

l'air fes parois fe revérifient de je ne fqai
X 4
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quel gluten, foit par les particules terreftres
qui font dans l'eau, foit par l'union des
petites particules calcaires avec les fables ; «Se elle
réfifte tellement à l'intempérie des faifons que
le tuilier de Grandflon, m'a affuré que de
mémoire d'homme on n'avoit point retenu les
toits dc certains châteux des environs.

On peut juger par ces exemples que ce n'eft
pas toujours la tuile la plus compacte, la plus
cuite «Se la plus fonore qui réfifte le plus;
c'eft pour cela qu'en parlant du choix Se des

mélanges de la terre, j'ai rapporté la fabrication

des fourneaux «Se des creuièts ; ceux - ci

pour comparaifon de l'ouvrage que l'on doit
faire avec l'argille pure, «Se ceux-là pour l'idée
de la mixtion néceffaire lorfque l'on n'eft pas
fur de l'excellence de l'argille. Je renvoie à

ce que j'en ai dit à la fin du deuzieme article,
au commencement du troifieme, en concluant
que plus l'argille fera pure, plus elle fera cuite
8e approchera de la vircification, plus elle
durera : au contraire plus il y aura de particules
calcaires, moins il faudra la cuire pour éviter
la calcination qui a pour objet d'ouvrir les

corps, de rompre la liaifon «Se le maftic naturel
qui eft plus ou moins fort, fuivant la différence

des calcaires. Par exemple le plâtre fc brûle
au trop grand feu Se perd entièrement ion glu-
ten au point de ne pouvoir plus fe lier avec
l'eau; la chaux au contraire ne fe détruit point
au feu violent : le premier fe durcit fans mé.
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lange, celle - ci ne peut prendre corps qu'en
s'unillànt au fable. Ainfi quand il y auroit
dans l'argille des particules de plâtre, fi ou le

brûle, il perdra toute fa force : s'il y en a de

propre à fe réduire en chaux, ou elles fe
calcineront ou non. En ce cas la tuile n'en vaudra

que mieux : au premier, fi elles font divi-
fées, elles pourront s'unir plus facilement au
fable de l'argille, pour former un ciment, quand
il ne tendra point à la vitrification que
lorfqu'il en approchera. Conféquemment il y a de

l'avantage à ne cuire que médiocrement.
Quant à la façon de cuire, en quelque païs

on cuit la brique en plein air. Le fourneau
eft à tous égards préférable, on y ufe moins
de bois «Se la brique s'y cuit plus également

par tout, pourvu que le feu foit bien conduit.
Voici quels font les détails de pratique. On
établit fur la grille une feconde voûte avec des

briques crues, «Se on la couvre d'un autre rang
de briques mifes fur le côté, obfervant toujours
de laiflèr autant de vuide que de plein, Se de

laiffer de l'efpace dans le devant, «Se dans les

côtés pour donner paffage à la flamme. En-
fuite on arrange les tuiles fur le côté, obfer-
vant de les mettre à l'alternative en long ou.
en travers par paquets, de deux nombres différens

fuivant le modele, de façon que le fécond

lit arrangé comme le premier, le croife cependant

Se que fur les tuiles pofées de travers,
celles de l'étage fupérieur pofées en long empiet-
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tent alternativement les unes fur les autres.
Enfin arrivé audeflus du fourneau on le ferme

par des tuiles mifes à plat.
Il eft impoffible d'affigner une régie umformt

fur la manière de conduire lé feu. On doit
faire attention à la qualité du bois, de la tourbe

«Se du charbon que l'on veut employer, à

la grandeur du fourneau, à la qualité de la terre
que l'on y doit cuire, fi c'cft de la tuile ou
de la brique.

Les obfervations générales que l'on peut fug-
gérer c'eft de ne pas faire un feu trop vif Se

de ne le pas faire durer trop longtems. D'abord
on commencera par fumer le four, c'ert-à-dite.,

par un feu médiocre, jufqu'à ce que la fumée
d'un blanc obfcur devienne noire ce qui
annonce qu'il ne refte plus d'humidité ; alors on
diminue la quantité de bois, mais on entretient

la chaleur avec du même bois jufqu'à ce

que la flamme.s'élève au deffus du fourneau,
on la fait durer quelque tems «Se on la ralentit

par degré jufqu'à ce que la terre paroiife bien

pénétrée ; ce qui ne peut guère fe faire qu'en
deux jours, ou deux jours «Se demi pour la

brique, «Se trois jours Se demi pour la tuile. Pour
faire monter la flamme jufqu'au dentis du fourneau

fi le hazard n'a pas fait rencontrer eu

le conftruitant une difpofition de l'air qui attire
la flamme dans l'intérieur du fourneau «Se la

pouffe au deffus, alors il faut tur la En de la

cuite fermer les embouchures du bas aux trois
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quarts, «Se lorfque le feu a duré affez longtems,
alors on fcéle en fable (a) le four par deffus
«Se on le laifle refroidir (b).

Pour donner plus de dureté à la brique
on pourroit la tremper dans l'eau au Tortir du
fourneau «Se la remettre pour la faire cuire de

nouveau. Celles qui foutiendront cette épreuve
feront fûrement excellentes.

Quant aux tuiles, je ne fçai fi on pourroit
leur donner la même trempe, leur expolition
à la gelée ne demande pas qu'elles foient fi
dures, «Se il y aurait peut-être de l'inconvénient à

les faire cuire après les avoir trempé. Mais on
pourrait eflayer de les mouiller, lorfqu'elles font
encore chaudes au fortir du four ; ce feroit le

moyen d'éteindre les particules calcaires, avant

que le froid ait rafermi les particules argilleufes
Se dans l'cffervefcenfe de la chaux, l'éclat

feroit moins confidérable ; du moins cette
expérience fervira auffi à connoitre la nature de

la tuile, car fi elle y réfifte, je crois que l'on
peut compter fur fa durée. On peut auffi la

plomber par un vernis qui la fait durer plu-

(«) Cette opération feroit toujours difpendieufe
fouvent même impraticable E. D. G.

b En plaçant la pierre à chaux & les tuiles, on
arrange au fond du four quelques pièces de bois, en
forme piramidale ou de cheminée, fans les placer toute

fois en fens uniforme; il fuffit que ces bûches
s'élèvent au deffus de la couche de pierre à chaux, fans

atteindre jufqu'au fommet de la partie fupérieure
du four. E. D. G.
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fîeurs fiécles, lors que l'argille s'en trouve afféz
bonne ou du moins bien corroyée ; car s'il s'y
trouvoit quelques petites pierres calcaires
l'humidité qui les gagne à travers les pores du
vernis met la chaux en efferveTcence «Se fait fauter
le vernis.Pour cela on ne doit pas faire cuire beaucoup

la tuile d'autant plus qu'il faut encore
la remettre au fourneau pour cuire le vernis,
quoique l'on puiffe auifi l'appliquer dès la
premiere fois Se donner la couleur avec l'argille
dépouillée de fes fables dans l'eau jufqu'à
confiftance de firop obfervant avec les cendres
de plomb les mêmes procédés que pour la

poterie.
Nous fommes dans des pays trop pluvieux

Se trop froids pour parler des briques cuites
au foleil. Les cinq ans que les anciens met-
toient à faire leurs briques crues nous
empêcheraient déjà de les imiter quand même
ces matériaux pourroient nous fervir. Les
torchis que l'on fait en Breffc «Se autres pays où
la pierre manque approchent de la brique
crue, mais cela n'entre point dans la perfection

des tuileries.
§. VI.

Emploi de la tuile.

Ce n'eft pas affez d'avoir conduit les

travaux relatifs à la tuile, dès le fein de la terre
jufqu'à la fortie du fourneau ; il faut encore
mettre en place ces matériaux «Se leur qua-
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lité dépend fouvent de leur arrangement ;
car telle tuile durera fur un toit qui pourrira
fur un autre faute de proportion dans la pente.

Pour cela on doit avoir égard au climat
& à la bonté de la tuile. On peut faire des

toits depuis le triangle le plus obtus qui forme

les frontons jufqu'au triangle equilateral :
cette dernière forme eft préférable dans la plus
grande partie de cette province. Les neiges y
Téjournerant moins, conféquemment la gelée
fera moins d'impreffion. Les tuiles ne doivent
avoir de pureau Tur le toit que le tiers de

leur longueur; on pourrait même ne faire
le pureau que de près de la moitié, lors qu'on
aura de la bonne tuile; car il fuffit que la
tuile intermédiaire fe caffant, la troifieme boive

fur la premiere «Se le pureau étant du tiers,
c'eft la quatrième tuile qui boit fur la pér-
miere «Se il y en a deux intermédiaires ce

qui ne fert qu'à conferver l'humidité «Se

employer plus de matériaux. Au contraire ayant
admis la fabrique des tuiles fur planchettes ;
comme elles ne feront point expofees à être
tourmentées ; «Se qu'elles donneront un toit
fort uni, je pancherois fort à adopter poulies

biens de campagne toujours habités les

couvertures à l'allemande pour lefquelles il
faut près des deux tiers moins de tuile. Ainfi
par exemple dans la méthode françoife une
tuile du grand modele n'aiira de pureau que
quatre pouces trais lignes en forte que la

tuile fupérieure empiette de 8 pouces, au li'
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que dans la méthode allemande le pureau
lera de II. pouces & la tuile fupérieure n'y
empiette que d'un pouce ou deux. Suivant
cette dernière façon les tuiles ne font point
croifées mais de file droite les unes fur les

autres, «S: l'on gliffe Tous les fentes un petit
bandeau ou aiflètte a de fapin ou chèfne ;

par ce moyen on a l'avantage de remettre fans

peine dès l'intérieur une tuile qui manque. On
s'apperçoit fur le champ des goutieres le
toit eft beaucoup moins chargé & l'humidité
fe diffipe d'abord. Mais quand on ne voudroit
pas adopter cette méthode, la tuile faite fur
les planchettes ne mérite pas moins la préférence

n'y eût-il que le coup d'œil. Quelle dirf«

férence entre les toits d'Alface, du comté de
Montbeliard & de la Suiffe «Se ceux de cette
province î

Récapitulation.

Après avoir parcouru les différentes parties
de la fabrication «Se emploi des terres cuites

pour les batimens, en remarquant tout ce qui

Ca) Les toits couverts de tuiles feules font plus

propres à rtfifter aux orages Se l'eau s'y introduit moins.
Pour les former on place les lattes de bois à huit
pouces de diftance ; Se les tuiles font arrangées
alternativement, de façon que la pointe d'une tuile du

rang fupérieur couvre en partie la feparation de deux
tuiles du rang fuivant & atteint encoie la partie
fupérieure d'une tuile du troifieme rang E. d. G.
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nfa paru propre à contribuer à la perfection
de .cet art, je finis en réduifnnt fous un même

point de vue les principaux objets, qui
doivent fixer "'attention des ouvriers. Ils feront
des expériences multipliées pour le choix «Se le

mélange des terres conformément aux principes

que j'ai établis fur les matières calcinablcs
«Se vitririables. On établira des baffins avec des

claies pour couler les terres, où l'on pourvoira
à la trituration d'autre maniere. On ne peut
trop louer l'ufage des planchettes pour faire
fécher la tuile «Se les briques. Il y aura deux
embouchures au fourneau pour diftribuer plus
également le feu qui doit être modéré. On
évitera avec foin de cuire beaucoup & l'on
effarera de tremper les briques «Se les tuiles. On
aura égard à la forme des toits, à leur afpcct
& l'on combinera tous les avantages relatifs
au climat pour ce travail, la durée, la dépenle
«Se l'agrément toujours fubordonnément aux
expériences.

Obfervations faitespar Mr. E. D. G. D. B.
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Calcul des frais & du produit £une cuittt

de tuile.
Dépenfe.

9. toifes de 6 pieds en tout
fens de bois de fapin ; à f
francs la toife - - f. 4?

Pour couper le bois «Se pour le

mettre à port de chard à la journée.

- - - 11 il
Î938 tuiles - -
2152 briques. -
8090 à 6 francs le millier pour

façon du tuilier - - 48
32 tonaux à chaux à 13 fols,

li on ne la délaie pas - - - 20 If*»

Voiture du bois, de la pierre
à chaux,de la terre «Se du fable. %2 10

147 17
Retiré.

5900 tuiles à 12 fio fie millier f 73 13
21 fo briques 10 f le miller 21 10
32 tonaux dc chaux à 2 f. 10 80

Somme du produit. - - 17 S 3

La dépenfe ci deffus - - - 147 17

Profit - - - - 27 6
Sur lequel à la vérité il faut entretenir le

fourneau, «Se quelque peu d'outils mais qui
font d'un petit entretien.

Ce
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Ce calcul n'eft point imaginaire. Tous les

prix font tels que je les paie, foit par accord

foit à la journée, Se je vends au prix marqué
ci dcfliis tout ee que je ne referve pas pour
mon propre ulage. Une fournée ne rend pas

toujours exactement la même quantité, mais

elle revient a peu près à ce que j'ay indiqué
ci deffus, «Se la coupe du bois ne coûte pas la

moitié du prix dans des terreins moins
difficiles. Les prix peuvent aulfi varier félon la

cherté de la main d'œuvre «Se la demande
de la tuile «Se de la chaux, mais je crois que

.ceux qui ont ce bois à revendre en tireront bon

parti, en établiffant des tuileries. Il feroit
très utile pour notre contrée que leur nombre

augmentât confidérablement ; car on manque

de cette denrée, Se par là le pailàn fe

voit contraint de bâtir fes maifons de bois l'autre

de chaux; de les couvrir d'uiiiètes ou d'encelles

comme nous les apellons, faute de thuiles ; bien
loin que les tuileries augmentent la difete du
bois, elles y remédient, par l'épargne qu'on fait
de celui de batiffè, la confomption ne tombant

que fur le plus mauvais bois de chauffage.
Il feroit fort à fouhaiter que les tuileries fuffent

répandues dans tous les diftricts de notre pais.
Lorfque le tranfport des tuiles le fait à une
diftance confidérable, il devient très incomode.
Pour peu que les chemins foient raboteux onr
en brilè beaucoup, cn les voiturant, «Se comme
on n'en peut charger que fort peu, fur un chariot,
la voiture les renchérit exceffivement. On ne

176S. IIL P. Y
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trouve même qu'avec peine les chariots néceffai-
resis'il faut les chercher au loin & que l'on'vni!.
le faire des gros bâtiments fur tout Ci quelque
accident oblige a bâtir avant qu'on ait eu le loifir

de faire des préparatifs.
On devroit de plus avoir dans une ville des

provifions confidérables en referve pour des

accidens imprévus comme une lotte ^rôle

ou quelque incendie, confidérable Cha-

qu'un fent l'embarras où on fè trouveroit fi ou
ne pouvoit couvrir fes maifons ; je remets a

ceux qui counoiffent les lieux où il y a une
bonne terre pour la tuile des pierres u

chaux & du bois en abondance, a marquer
les places où on pourroit les établir. La
difficulté qu'il y a à trouver du bois pour des an-
eelles qui augmente tous les jours,rendent
l'augmentation du nombre des tuilleries plus
néceffaire que par le paffé.

E. d. G. d. B.
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